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Editorial de la Lettre d’Information, signé par Jean Toussaint, vicaire général de la Mission de France :
INACCEPTABLE

Le 25 octobre dernier, Mgr Prigione, nonce au Mexique, convoquait Don Samuel Ruiz, évêque du Chiapas, pour lui demander de démissionner "de son plein gré".

Depuis plus de trente ans, Don Samuel, comme son illustre prédécesseur Bartolomé de las Casas il y a cinq siècles, a pris la défense des Indiens face aux grands propriétaires. Depuis plus de trente ans, il a éclairé l'Église en lui faisant entendre la Parole de Dieu qui sort de la bouche des pauvres. 

La démission de Don Samuel fait très probablement partie des conditions fixées par l'État mexicain pour une reconnaissance pleine et entière de l'Eglise.
Il faut le dire très haut et très fort : faire taire un homme qui dit vrai pour se concilier un État est moralement inacceptable. Que gagne l'Église du Mexique à être reconnue si c'est au prix de son silence ?

Mgr Prigione, ambassadeur du Vatican, a-t-il lu "Veritatis Splendor" : « Il n'est jamais permis d'avilir ou de contredire cette dignité (la dignité personnelle de l'homme), même avec une intention bonne, quel/es que soient les difficultés. Jésus nous en avertit avec la plus grande sévérité : "Que sert à l'homme de gagner le monde entier, s'il ruine sa propre vie (Mc 8, 36) ?"» ?

Le cas de Don Samuel s'ajoute à beaucoup d'autres, comme celui du jésuite uruguayen Luis Perez Aguirre, tous ceux dont la parole dérange le discours ou l'ordre établi.
Ils sont nombreux, et nous en sommes, ceux qui, sur ce point, attendent de la hiérarchie de l'Église la fermeté et l'intransigeance qu'elle manifeste si fort dans d'autres domaines.
